
LE MOYEN ÂGE DU XIXe SIÈCLE.
CRÉATIONS ET FAUX DANS LES ARTS PRÉCIEUX
Le XIXe siècle redécouvre le Moyen Âge tout en le réinterprétant. L’exposition « Le Moyen Âge du 
XIXe siècle. Créations et faux dans les arts précieux », présentée du 7 octobre 2025 au 11 janvier 
2026 au musée de Cluny – musée national du Moyen Âge, explore cette histoire artistique qui a 
contribué à façonner notre regard sur l’art médiéval.

Après les événements révolutionnaires, le XIXe siècle cultive une rêverie romantique emplie de 
nostalgie médiévale et connait d’importants progrès technologiques. Les grandes collections 
d’objets médiévaux se constituent alors. Ce siècle aime et s’inspire du Moyen Âge en produisant des 
copies, des pastiches, des œuvres composites et des faux. L’exposition propose des confrontations, 
mettant en regard certains objets médiévaux avec leurs « résonances » du XIXe siècle. 

Le propos est centré sur les arts précieux, dans leur acception médiévale : pièces d’orfèvrerie et 
d’émaillerie, ivoires, tissus précieux. Ces domaines bénéficient au XIXe siècle de redécouvertes 
techniques. Ces phénomènes culturels et artistiques émergent dès les années 1820-1830 jusqu’à 
la veille de la Première Guerre mondiale, soit pendant un siècle environ. Collectionneurs, ateliers 
de création et de restauration, mais aussi faussaires, en sont les principaux acteurs, autour d’un 
marché de l’art en pleine expansion, en particulier à Paris, qui apparaît alors comme la capitale des 
arts précieux. 

Le parcours de l’exposition s’articule en quatre sections principales. Il met d’abord en lumière les 
objets médiévaux devenus modèles, à travers leur étude par le biais de publications, relevés et 
dessins. Quelques-uns deviennent même des objets iconiques, souvent copiés comme le ciboire 
d’Alpais ou l’ange de Saint-Sulpice-les-Feuilles. En parallèle, des techniques médiévales d’arts 
précieux sont redécouvertes ou remises au goût du jour.

La seconde partie est consacrée au rôle déterminant des collectionneurs dans la constitution des 
premières grandes collections d’art médiéval, qu’elles soient privées ou publiques. Elle évoque 
notamment celle d’Alexandre Du Sommerard, à l’origine du musée de Cluny, ou celle d’Alexandre 
Basilewsky, le « roi des collectionneurs », qui possédait des œuvres d’art et curiosités telles que la 
corne d’élan de Saint-Arnoul aujourd’hui conservée au Rijksmuseum d’Amsterdam.

La troisième section explore les créations dans le goût du Moyen Âge, qu’il s’agisse d’imitations 
fidèles, de pastiches ou d’objets composites combinant différents styles, aussi bien dans le domaine 
religieux que profane. Des objets méconnus du XIXe siècle provenant de la collection du musée de 
Cluny seront présentés pour la première fois, comme un grand buste-reliquaire féminin, ou encore 
une harpe en ivoire du musée de Louvre, considérée comme médiévale lors de son acquisition.
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Enfin, la dernière partie aborde la question des faux et usages de faux, dans un contexte où la 
demande des collectionneurs et la recherche de l’objet rare alimentent l’activité des faussaires et 
des marchands peu scrupuleux, à l’instar du marchand d’antiquités Luigi Parmeggiani, alias Louis 
Marcy.

Cette exploration est menée à partir des collections d’arts précieux du musée de Cluny, en dialogue 
avec des œuvres empruntées à d’autres institutions françaises et étrangères telles que le musée 
du Louvre, le musée d’Orsay, le Musée des Arts Décoratifs, la Bibliothèque nationale de France, le 
trésor de la cathédrale de Nancy, le Victoria & Albert Museum à Londres, le Palazzo Madama à Turin, 
la Galleria Parmeggiani à Reggio Emilia, etc.

L’exposition « Le Moyen Âge du XIXe siècle. Créations et faux dans les arts précieux » est organisée 
par le musée de Cluny – musée national du Moyen Âge et GrandPalaisRmn. Le commissariat est 
confié est à Christine Descatoire, conservatrice générale au musée de Cluny, et Frédéric Tixier, 
maître de conférences en histoire de l’art médiéval à l’Université de Lorraine.

L’exposition est réalisée avec la participation exceptionnelle du musée du Louvre.

Elle bénéficie du soutien de L’École des Arts Joailliers, qui a pour mission de transmettre la culture 
joaillière auprès du public le plus large ; et de The New York Medieval Society.

À propos du musée de Cluny – musée national du Moyen Âge

En plein cœur du Quartier latin, le musée de Cluny – musée national du Moyen Âge invite à 
remonter le temps, du Ier au XXIe siècle. L’hôtel particulier du XVe siècle des abbés de Cluny, 
adossé à des thermes gallo-romains, s’organise autour d’une extension contemporaine 
inaugurée en 2018 et signée par l’architecte Bernard Desmoulin. 

Dans ce site patrimonial unique se déploie une collection prestigieuse qui illustre l’extraordinaire 
vitalité de la production artistique médiévale. Des bijoux mérovingiens à la Rose d’or, des grands 
retables sculptés des édifices religieux aux tapisseries raffinées de la Dame à la licorne, le musée 
compte 24 000 œuvres de toute nature. 

Le parcours chronologique dévoile mille ans d’histoire et met en évidence les moments de 
rupture comme la diffusion de la sculpture gothique sur les chantiers de Notre-Dame de Paris 
ou de la Sainte-Chapelle ; et les innovations comme le développement des émaux de Limoges 
ou l’apparition et la maîtrise de l’art du vitrail. Du nord au sud de l’Europe, les différences 
esthétiques se révèlent dans des espaces entièrement rénovés. 


